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L Â FAVG E J 
AU PAYS DES NEIGES 

f&k êtfA , 

Pour un séjour au pays des neiges, 
rien n'est plus charmant que le capu­
chon ; cette coiffure chaude, douillette, 
seyante, pratique, sait si agréablement 
varier son charme, qu'elle nous apparaît 
toujours nouvelle. 

Mais, le capuenon n'est pas l'unique 
parure que nous valent les sports d'hiver. 
A cote des toques en fourrure, des polos 
en laine tricotée, voici le béret écossais 
en lainage ou en laine qui coiffe si déli­
cieusement les visages Jeunes et les mi­
nois éveillés. 

Pour les i ports d'hiver, on traite la 
fourrure de façon Jeune et alerte, et les 
petits vêtements courts et d'allure pay­
sanne que l'on fait en mouton et que 
l'on égayé d'une doublure et de poches 
en drap d'un ton vif, sont vraiment 
délicieux. Parfois, la nuance qui avive la 
teinte claire du mouton est donnée par 
la ceinture et la coiffure qui sont en 
antilope aubergine ou vert empire. 

On peut obtenir un effet tout aussi 
joli en employant d'une façon différente 
les éléments du paletot, c'est-à-dire en 
se servant du mouton pour la doublure i 
de la veste, le dessus se faisant en anti­
lope rouille, avec col retourné et fermé 
par une cordelière que terminent deux 
gros pompons de mouton blanc. 

La fantaisie actuelle mélange volon­
tiers la fourrure ou le gros lainage au 
tricot, et c est sous cet aspect que nous 
apparaissent les sweaters les plus nou­
veaux destinée aux sports d'hiver. Une 
partie est faite en fourrure ou en lai­
nage, alors que les manches langues, le 
col roulé, qui demandent à être plus 
souples, se font au tricot, laissant ainsi 
toute aisance aux mouvements. 

Puis, la coquetterie, qui ne perd Jamais 
ses droits, alors même qu'il ne s'agit que 
de simples vêtements de sport, nous pré­
sente aussi pour ces parures destinées aux 
altitudes, quelques gentils paletots de 
fourrure : agneau rasé, veau, phoque, 
Incrustés de motifs ei. peau de couleur 
auxquelles on assortit lé bonnet et les 
gants. 

Les bas blancs, tricotés ea grosse lai­
ne, sont seuls élégants avec le knlcker. 

Le foulard de sole, noué autour du 
cou. est plus élégant que la laine. Ses 
coloris vifs mettront une note gale dans 
l'ensemble. 

Pour ne pas fatiguer les yeux, il faut 
porter des lunettes avec des verres rose 
fumé ou Jaunes. 

Cl - contre, voici quelques charmants 
accessoires pour aller au pays des neiges. 

Oranges marquise 
Coupes les orangea en rondelles, dispo­

sez-les dana un compotier en lea saupou­
drant abondamment de sucre en poudre. 
Faites bouillir un ou deux verre» de vin 
blanc, aulvant la quantité da fruits, avec 
un peu de candie ou de vanille, à volonté. 
Versez chaud sur lea oranges et laisses ma­
cérer quatre heures avant de servir. 

GRANDE y U I N Z A D i E de BLANC 

Chaque année, a cette époque, vous 
vous dltea : Comme le linge e'uae vite I 
Comme u coûte cher, j'ai encore tant de 
pièces 4 remplacer I 

Vous ne le direz plus l'an prochain, al 
voua la lessives au BLANCO (sachets et 
paquets b'eu e t blanc i en suivant bien 
le mode d'emploi, car vous en triplerez 
aa durée 43688 

.i;»iiii»»»i»:H«H»»r»n»Hinn»»Mum 
Entretien des boiser ies cirée* 

Ces boiserie» ae nettoient à l'eaeence, 
e n frottant t l'encaustique et ae polissent 
enfin avec u,n bon chiffon de laine. La 
meilleure essence pour cet usage est 
l'essence de térébenthine, mais, al on la 
trouve trop coûteuse, on peut la rem­
placer par da l'essence minérale. 

avec i » PATRONS*ODÉLES DU 

PETIT tCHO^nOK 

P o u r p r é p a r e r u n b o n t h é 

La meilleure manière est la suivante : 
ne Jamais préparer l'infusion qu'au m o ­
ment de son emploi. Pour le thé en feuil­
les. U faut une cuillerée à café par tasse; 
pour le thé en fleurs. 11 faut doubler la 
dose. 

Echauffer la théière avec de l'eau bouil­
lante, qu'on y laisse quelques minutes, en 
la tenant ouverte et prés du feu. Jeter 
cette eau. égoutter. Et verser dans la 
théière la dose de thé nécessaire. Verser 
de l'eau bouillante. Couvrir et lalaser 
auprès du feu. La durée de l'infusion a 
une Importance capitale: aix minutes et 
servir aussitôt. Ne jamais faire de seconde 
infusion avec lea mêmes feuilles. 

Revue 
de la Mode 

Pour les visites, la toilette d'une élé­
gance très nouvelle est en lamé, car ce 
tissu, réservé Jadis aux ensembies du 
soir, est admis désormais pour les robes 
d'aprés-mldi. à condition, toutefois, que 
la forme en sott extrêmement simple, 
toute droite, de genre chemisier et pres­
que tailleur. L'encolure est au ras du 
cou, ou bien surmontée d'un petit col 
officier ; les manches sont longues et 
collantes, ou encore courtes, arrêtées au 
coude, de manière à former un petit 
mancheron plat. 

Généralement, des manteaux de teinte 
bien assortie accompagnent ces robes 
brillantes, ainsi, une robe de lamé bleu 
pale formera ensemble avec un manteau 
de velours marine au col de renard bleu 
ou argenté ; une robe de lamé or sera 
portée avec un manteau de velours mar­
ron au grand col d'astrakan marron, 
alors qu'une robe de lamé noir et or 
sera portée avec un manteau de drap 
noir au col de renard ou d'astrakan. Les 
lamés ont d'ailleurs de nombreux déri­
vés : ici, c'est un alpaga qui. pointillé de 
métal, nous en donne l'impression ; plus 
loin, c'est un crépon de laine criblé d'un 
semis de petits dessins métallisés. , 

A part les robes de lamé et de velours, 
dont la forme reste simple et droite, la 
coupe des robes de visite est variée et 
pleine d'inattendu. Parmi les dernières 
nouveautés destinées à ces modèles, nous 
voyons des corsages moulés, drapés à la 
taille et fermés sous le bras par une fer­
meture à glissière. Sur certains modèles 
on retrouve l'influence asiatique avec 
des réminiscences de robes de mandarin. 
Ce sont des tuniques droites, enrichies 
de broderies et ouvertes sur des Jupes 
droites. 

Dans la mode actuelle, épaules et 
manches Jouent un rôle capital. De lar­
ges emmanchures carrées donnent nais­
sance à des manches amples du haut 
et se rétrécissant vers le poignet qu'elles 
enserrent. Certains modèles simulent une 
coupe kimono combinée avec un empiè­
cement. On volt de courtes manches 
ballon à côté de manches trois-quarts 
ajustées au galbe du coude. 

De volumineuses épaules, larges et 
bourrées, mais arrondies, sans angles. 
une taille extrêmement fine, des han­
ches rebondies donnent une silhouette 
amusante & certaines petites robes. 

La taille de guêpe revient à l'ordre du 
Jour un peu partout. Parfois, le corsage 
sans ceinture se termine en pointe ; 
parfois, la Jupe remontant sur le cor­
sage simule la taille haute. 

La netteté des plis, des fronces et des 
plissés, très variées, vient remplacer les 
drapés qui datent un peu, et le grand 
événement de la saison est le retour a 
la silhouette cloche. Elle s'affirme le 
jour par des Jupons de lingerie et de 
taffetas qui dépassent, et par des our­
lets de Jupe raidis et soulignes par un 
liseré de ton opposé. La Jupe nouvelle 
est soit coupée entièrement en forme, 
soit composées de parties évasées. Pour 
le jour, elle .̂ ste assez courte. 

Mais, c'est surtout dans le domaine 
des robes du soir que la silhouette clo­
che triomphe. Volants et crinolines se 
partagent les faveurs. 

La dentelle Joue également un grand 
rôle dans les robes à la fols simples et 
habillées. Placée en entre-deux dans le 
corsage, elle suit le mouvement de 
l'empiècement, c'est elle aussi qui fait 
les manches longues et collantes et allège 
le haut d'une robe de velours. 

Toutes ces jolies robes se portent, pour 
les visites, avec des manteaux assortis 
et Incrustés de fourrure. Sur quelques-
uns, les cols sont indépendants, ce qui 
est bien pratique, et sont assortis a de 
gros manchons. Nombreuses aussi sont 
les Jaquettes noires ou de couleur en 
velours ou en drap, avec un col drapé 
de fourrure rase et souple. La plupart 
des cols sont accompajnéjs d'un man­
chon grand et plat pour l'astrakan et 
la loutre ; plus petits pc : le renard. 

MARESE. 
iuiimnuntti:miimmn!ii: i»»i»»i«s*«t 

Omelet te savoyarde 

ET DAMES DU CORTÈGE 
Les demoiselles d'honneur forment 

autour de la mariée un groupe plein de 
fraicheur et de grâce. Elles doivent choi­
sir des façons simples qui charment sur­
tout par leurs coloris tendres : blanc, 
bleu-pervenche, bleu-lavande, paille, bols 
de rose, rose buvard, vert très doux, etc... 

Les tissus raldes sont réservés aux 
robes de style à Jupes bouffantes ; taf­
fetas, faille, moire ou organdi. Le satin, 
le crêpe et la mousseline conviennent 
à des robes qui tombent droit et qui 
seront, par la suite, faciles a transformer 
en raccourcissant la Jupe. Certaines 
robes, intermédiaires entre la robe de 
style et la robe droite, sont en tulle ou 
en mousseline et dentelle. 

L>ans un mariage très simple, qui ne 
comporte pas de cortège, les Jeunes filles 
peuvent porter des robes plus courtes. 

Pour six œufs, trois cuillerées de crè­
me, 50 grammes de gruyère râpé ou coupé 
e n fines lamellea, sel. poivre et deux 
pommes de terre coupées en très petits 
dés et sautées au beurre. 

Casser les œufs dans un récipient con­
tenant le fromage, «el, poivre, battre au 
fouet tout en incorporant la crème. Ver­
ser la préparation dans la poêle garnie 
de beurre chaud. Dès nue l'omelette est 
aux trois quarts prise, ajouter les pom­
mes de terre bien dorées et eaupoudrer 
avec un peu de cerfeuil et d'estragon bien 
hachés. Replier l'omelette, la faire glis­
ser ' sur un plat chaud et servir aus­
sitôt. 

Les dames du cortège portent géné­
ralement des robes longues, mais lea 
combinent souvent de manière à pou­
voir les raccourcir après la cérémonie, 
pour en faire des toilettes d'après-midi. 
Les personnes d'un certain âge sont tou­
jours élégantes dans des ensembles de 
satin ou de dentelle noire, t! est vrai 
que la dentelle noire, en robe entière ou 
en garniture, convient à tous les âges. 

La dentelle de couleur assortie au ton 
d'une robe, peut faire des vestes et des 
boléros qui rendent plus habillée une 
robe simple ou qui voilent un décolleté 
et des bras nus pendant la cérémonie 
religieuse. 

Voici deux charmantes toilettes pour 
un mariage : 

1°) Robe de demoiselle d'honneur en 
mousseline de sole blanche ; corsage 
plat, manches et jupe plissées ; ceinture 
nouée devant en velours rubis. 

2°l Robe de cortège en dentelle « pom­
mard > ; ceinture et encolure drapées 
en mousseline. 

**t «4 /yliaâfif. 

mariages 
I cérémonie— 
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BONNES RECETTES 
Garenne en gibelotte 

Couper le lapin en morceaux réguliers 
que l'on fait revenir dana un beurre très 
chaud avec un oignon finement haché. 
Déglacer avec un verre de cognac et flam­
ber. Saupoudrez d'une pincée de farine 
qu'il faut laisser colorer en enrobant les 
morceaux. Egoutter la graisse; arroser 
avec moitié de vin blanc et moitié de 
bouillon, de façon à couvrir la viande ; 
ajouter une gousse d'an, un bouquet 
garni et couvrir hermétiquement. Lala­
ser cuire doucement. Par ailleurs, faire 
dorer * la poêle une certaine quantité 
de petits oignons saupoudrés d'une pin­
cée de aucre pour en faciliter la coloration 
brune. Ajouter les oignons ainsi prépa­
ré» à la gibelotte. Lorsque le lapin est 
cuit, retirer le tout «ur un plat en évi­
tant d'abîmer les oignons e t tenir au 
chaud. Passer le Jus de cuisson, faire 
réduire à point et l i er ,avec du beurra 
manié de farine. Ajouter * cette sauce 
dea champignons de Paris préalablement 
sautes au beurre ; chauffer légèrement et 
verser le tout sur les morceaux de lapin. 
Servir avec un entourage de croûtons 
frits au beurre. 

Rumsteak maître d*bôtel 
Arrose» d'huile fine u n rumsteak bien 

paré, épata et pas trop large. Tenez-le au 
frais. Quinze minutes avant de le servir, 
poses le rumsteas: sur le gril. Huit minu­
tes de cuisson de chaque côté de la vian­
de. Poses le rumsteak sur u n plat long 
très chaud, assaisonnez-le et arrosez-le 
de quelques gouttes de citron. Parsemez 
dessus des coquilles de beurre et servez 
avec u n entourage de cresson légèrement 
acidulé. 

C o m m e n t e o i g n e r l e » p e i g n e s 

e t l e s b r o s s e s 

Laisser tremper les peignes une demi-
heure dans de l'eau tiède contenant quel­
ques gouttes d'ammoniaque. Essuyer et 
brosser avec une brasse fine et très pro­
pre, ils sont remis à neuf. 

Et qu'il s'agisse de brosses * vêtements. 
S cheveux ou à meubles, quand les soles 
ae sont ramollies à l'usage, on peut leur 
rendre leur dureté en les laissant séjour­
ner dans de l'eau additionnée d'alun. Les 
soles seules doivent être mouillées. L'alun 
pourrait abîmer le dessus. 

Le nettoyage des poê les 
Les poêles a frire n'ont pa_s besoin d'être 

passées S l'eau de cristaux chaque fols 
qu'on les nettoie. Il suffit, le plus sou­
vent, de les essuyer d'abord avec u n 
papier de Journal et ensuite avec du 
papier de soie. Elles restent moins sèches 
que al on les avait lavées et n'attachent 
pas quand on s'en sert. 

Moufles et cache-cœui 
au tricot pour bébé 

Pour protéger lea menotte» de bébé contra 
le froid, voici dea moufles confortables; allas 
sont exécutées au tricot, au point moussa 
avec 25 grammes de laine angora et un Jeu 
d'aiguilles de 2 m/m en acier. 

On commence par le point da côtes : 
2 maUles endroit, 2 manie» envers. Monter 
48 mailles, sur 4 aiguilles (aolt 12 maille» 
par aiguilles) et travaUler an rond avec la 
cinquième aiguilla. Faire 20 tour» de cote», 
puis un Jour de Jours ; 2 mailles ensemble. 
un Jeté, e tc . . 

Commencer la main au point de Jeraey 
(toujours à l'endroit). Mettra 40 mailles BUT 
3 aiguilles et 8 mailles sur la quatrième, 
pour le pouce ; lever 1 mailla de chaque 
côté de ces 8 mailles (on a ainsi 10 mailles 
.sur l'aiguille) ; terminer la tour ; augmen­
ter ainsi da chaque côté da osa maillas à 
chaque tour Jusqu'à ce qu'il y ait 20 mail­
les sur l'aiguille. TravaUler osa 20 maulea 
seules pendant 0 m. 03, pula diminuer tou­
tes les 2 maUles et ensuite toutes les mail­
les ; coulisser les mailles qui restent sur 
une aiguille. Reprendre les maille» de la 
main, en levant 3 mailles «ur la pouce, faire 
8 tours, tout droit, puis faire à chaque tour 
une diminution au début et une au milieu 
du tour. Rabattre les 15 dernière» maille» 
et fermer la moufle par un surjet. Passer 
un ruban dana le trou-trou pour nouer. 

Le cache-cœur, ravissant petit vêtement 

tiiiiiiiiniitiisgat :;:;:ii:ii;::ta!;::;;»:;i!:;:;i;;;;:;;»ii;»;»ii»i»H: 

chaud, pour un enfant da six mois à a ssw 
est exécuté avec 20 grammes da laine eaaeja» 
ra. si douillette, et un Jeu d'aiguillée *y> S. 

POINTS EMPLOYÉS. — Point ds cota*. — 
1 maille endroit. 1 mailla anvara, l 
alternativement. 

Point ds fersey. — 1 rang de 
endroit, 1 rang d* maillas anvara. 

Point i* ri». — 1 mailla endroit, 1 mails» 
envers contrariée» à toua lea rangs. 

EXÉCUTION. — C* chauffa-cœur sa aasaj. 
mène» par la bas du dos. Monter sa a&aaV 
les, taira 10 rangs en cotée. Puis. 8 cassas» 
métré» au point da Janwy. Rabattra da esaa-
qu* coté 9 mailles pour las «mmanchilias» 
Continuer tout droit an taisant Isa 4 pre­
mières et las 4 dernière» mailles da l'aiguilla 
au point da ris. pour former un* petit* bor-
dur*. A 1T oent. 1/2 da hautrar total*, va ha». 
tr* lea 18 maille» du mil:*u pour l'enco­
lure. Continuer ensuit* chaque coté du de­
vant aéparémant. Faire a chaque «îtréualté 
de l'aiguilla 4 maille» au point de rt* a» 
du côté du décolleté, à toua les rangs, s> 
l'endroit, augmenter d'une mailla an fai­
sant 1 Jeté antre la quatrième *t la d n -
qulèm* maille. 

Quand 1 emmanchure à 0 m. 18 1/2. ajou­
ter 8 mania* du sot* du d**aoua d* lira*. 
puis continuer tout droit le bord du d*vant: 
maki, afin qu* 1* Jeté, formant Jour, a» 
faaaa plu* d'augmentation, prendra «nias» 
bla la* 3 maille» d* J*ra*y qui aulvent cm 
précèdent 1* Jour. 

Quand la devant a 0 m. 1T, «cnnlnar par 
2 centimètres de côtes. , 

Reprendre 1* cote laissé *n attenta *t ter­
miner da même. 

MONTJLQE. — Poser 2 petit» boutons «al 
nacr* sur 1* devant gauch* ; 1** Jours ser­
vent d* boutonnières. Faire enault* la* cou­
ture» dea côté» s u point ds aurjat. 
Les fournitures néoeaaalrea à la confett i*» 
de ces moufle* et eache-eornr sont en vanta 

ACK LAINES DU BROTJTTEUX 
89, rue de Tournai, Tourcoing 

UNE BELLE INDEFRISABLE 

Tailleur laine tricoté marron, jupe carreaux marron et beige; 
chapeau auorti. (Dorvync.) 

40 fr. Sevrta. 06, r. Collège. Rx (T. I 1 U I ) . 

wimiwuiiii!iiiiii!i)iiiiiiii»»iii»iiitmat 
P o u r blanchir lea drapa éJcrts» 
SI on désir* cru* las dr», s da toile écrias 

deviennent blancs, plusieurs l*sslvaf*a 
•ont nécessaires; a moins d'avoir laxwaai 
aux racines d'ortie, dont le pouvoir déca ­
pant dans ce cas est très «fflcac*. Arra­
cher les orties avec leurs racine* après) 
avoir pris la précaution d* a* protéger 
les mains. Arracher une quantité suffi» 
santé pour couvrir 1* fond d* la 1 «salis» 
se. Placer les racines en couche épalasa 
et garnir la lessiveuse comme d'habltoeka, 
Faire bouillir. La toile écru* devlsaék» 
d'un blanc ds lait. 

O K F R t / . V O I R E T E R R A I N 
\ l X ACOUÉREURS DE T E R . 
RAFN QJ I LISENT RÊGULIRRB. 

<MENT LES ANNONCES. 

Û***?J* **** Â*«M«*L 
Malt o u i . . . ta tante de Is femme, c'est la joie et le bonheur 

au foyer. C'est une maison calme, bien ordonnée ou. maigre lei 
difficultés, règne toujours la « douceur de vivre » . 

La santé de la femme, c'est le bien le plus précieux du ménage, 
mais c'est aussi le plus difficile i préserver. Il ne peut l'être que 
t i la fonction sanguine est parfaite et régulière. 

Si le sang circule mal. tout va m a l . . . Les pires catastrophes sont 
i redouter, mais c'est toujours et tout de suite irritabil ité, ner­
vosité, neurasthénie et leur cortège de tristesse et d'ennuis. 

Pour eyiter sûrement tout cela, faites comme Tante Annie, 
faites comme vos mères, vos grand pnêres, employez le seul régu­
lateur du sang t 

L A J O U V E N C E D E L 'ABBÉ S O U R Y 

Faites régulièrement votre cure de JOUVENCE DE L'ABBÉ 
SOURY et vous v e r r e i comme tout se transformera autour de 
vous, vous verrez comme la vie vous semblera plus facile ! . . . 

JOUVEN 
L'ABSÉ SO 

DE 
ÎIRY 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 


